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digm tovant :L PAÂEN.-Etrang'er pourra!-je nvoir qui-l'e nnire t'- XV 1III ans VI mois XVI jînri
mène à Rone, je serai peutt-tire eri état de te rendre quelque service ? PMla- Cninatin en 'aix.

RE.-Je viens y annoncer le Dieu inConnu et subs:iter mmn ul à celui dles Pt P le ceue petie 'pitiph - se Irmu' ni lu pete nde de sang. Il à!-
démons..." Nous .iîppriimons à re'get ce jialoîtgie sur le thorn1e êternel le lait que la duleur qui a diîi cete i.c-ription füî bien Vive, plur fMire jn..

l'admiraionii du e rnre humain, la converskin du mtonde ptrïrn pr( li croi.r.' ver ce i>,t Ie teop lt1 -ur li tomlbe bienIeuirei--e di. la je-ueu marivre. Miîi,
Les riches; it PiERnE, je vi-nA eus dire de se d rtacher le l.ur riches-es; vîici une nuire iu-rîtiun qui [ui fais une digne repon-e. C..lle-ci iei ls
les philosophes, je viens captiver leur entendeient Fus le jug de tn fi ; pli na cine- ; elle n'torient à In première moitié du ýe-cad siècl.. de
les Céesars.e viens les JeMtter du souvernin pocat. Le e tïx.-Tu pré- lainnée I 17 à 'anAe 137:
vois dine qu'u ieu de se dcila er pour toi.ils se ineoni cotre toi et les Au temp- i'A drien
diciph's. si tu en a. Que ferez-sous alors ? PiERoRE.-Nous umrrons. [ mpîîîereuir
Le PAïEN--C'est en effet cw qu'i y a de plts vinisemblabe... tranger, j. M aris adolies> t cher
te remercie, ti i'as firt iliverti." )e idals qui a vécu .ssez

Au réjt le 'arrivée de Pierre succède le récit de larrivée de Paul. puis P1. qu'il a , oiume ipour l Christ
celui de la morts eus aptres. " Sur li vuie d'Ostie, ue tnscritin. Si va. av-. sun sang en paix
encadrée entre deux clonnettes vec uni bau-reie'', indique au pianssantle I il .est r-p .. ( p irens ou imis) titi: fait le-r devoir

e:.oüî ui croit que Su. Pierre et Si. Paul se on parès.orsîu'n les me- F.i lu-i ih.vant ce minuimulit dans les larmes et dans Li craiuta
tait au onuiyre.Ctte scène d'adieux fraternel- fait un heureux L'ITe: parii les î iéîimde ides.'
iouvenirs qui entîîureni le berceaui de l'Egliîe romaine. Rne pSïenne a été Li vie hréetiene dee priner siåelo, appra ianvec tou ses détails dons
fondée par deux frèies dont lunN n éC-rré l'aitre. Rne cltie énne a e o! cete dum..ire de I a ar, it _A .iiwe arePibî.h gh;ue aboh. lans iIn de
pour unlateis deux hommes qui éaient jacifiquîes cou e A I "...' criltionîî'en lait M. ros bé Grbet ; mnai,,tidu!e à son genre, b- peintre do

Nous fr:inhie-ons le sièles aimoncélée a..tour de Ri:ne. Coint-inin, la phuiîlophie continue de penalre aveu la scince, lbisalit à d'autres tout
saint Auigurn ci sa mère Manique, les barbare, Cli:mrl gne, la p!îpart som dhl-oi iiue.
des figures touchantes onu maj-ueues de ralriquité chrètienne se îiré>-n- Nous tlevios ometre jusqu's Pliention de c-e qu con'tnnnt les irois
tent devant noues Rum.., t imtôt par ses grandeirs, an-ûî par ses -+ères, derniers chait des di ce vOlumm, ruant pour tiirns : Basiliques' consifnti-
domine tout ce qui domine lhistoire. Les Lmis-nment de Saint Greoire iîennes, et f)iverà n.7:zumenIs reMl/fs a l fdéfene et i /l ptupal'rît(ion du
à la venum les Lolnds sont-ils moins sulimes que b. Carmen sct/ire Ci/ristiajsnie. Maintenani, s'il flit i ési ler no-r.ý,îpinîioniu >r tette pre-
chanté diu temps l'Aigute 7 Le M.nt-Gargane.uix premier sièces île la mière lare de rouvrage .Je M. !Ihé Cbc. nou: n'h ieris point à
barari, abita un l,-inuieres-ement muni grand que cdu de C< îi aitui dire que est une de pus suaves et des plu t -1les lurhcion, de la littèr.-
plus geércux qie de celui de Digène. " Limp-reur Ohîn. prennit on- tu- abolquîe lans ce -iCel. L'unique définii quet noue y paimins ui-
gé de l'abbé saint Nil, fondateur diui inatère de la Gria-erraa,lii fii gnaler est une sorte de monotnîie as--z smu!e à I! qui n -. tnurt
cet alieu: " Demandez-moi. Comme à un fi. mu ce que -ous vmu irez, et rlàmer Ian« le aprris de la canpagne cmmie. Chauin de chapitres
je vits le donnerai avec joie." Le vi -illard npprocha ses mîains lu cieur quiue nous avons suie les Veux fyrme isolément un tidnvui enîchaniter ; u M
dl'Ohan, et lui dit : " Je ne 1oùs demande de tuti voire enl r- que le -alut ecs tabl-nîx "nt edre eux une certaine resemolî er. en -r, que a eil-
de vitre âme? A ces mots, 'empreur verso des Crires, et pennuit la u - ire .:, ér. dit les lire serat (Si la lhme était d'eurs pos-ib'e) d'en u-
ronne qu'd amait sur la tè:e, il la déproa etire les mains dii solimire, ci lui lier un à-demi, pour repr-Ire avec i!u: îiharme. au rhnatire smitini,
ernianda à u n benedictin." etreli-nî c-uî:omm-ncé. On Jirait que le- apveci- de Rruie. i her au gé-

Une nnzn:fueWw scène -e passe nux pores de Romp lor-que la tte de Pa- ne, ott q ueh -wee qui porte i'i.raC natiîin à un r.îeiî et a un uit
p6lre s-int~An&dr y est rapportee 'IOrient p-r le cardmal nOn enit "ue M. 'abb Gerb a ix dlpi -ier anre

Il E ermle rt élevee. dit \. G\irlh-t nyant deux ere:rcr, à penite r nu mit dne d . :alte e er e ne Villk ei 'on ni'otli-fi a- que le
douce et clémenie. Sriv:;nt Pespressù. de la t htrîiMqe. 14u reiilnrnt le T Poussn, comrne lii umia Rome miqu'à vouilir ' vivre et y mourir.
bre, l'ire la v!le. Pendant que le Pape (Pie 11) monitai par celui-ci, il-
cardmal B arinn arriv-it par l'îure, 1 orinni la eba-se qui cutuennl n r-- -I

lique. Les clés de la hã-e furent pr-nitees au pnwife. A près u' eut . . I L L .

vérihè les sceaux, elle fui uuertc. et le cardial Bessaror- prennais me Prinripes d, /a mnorale.--'/rr/ii presideni/e I/r.

mains 'a tète de Papitri, la reir pletrant ai pape. qui pleurir au-i. Mês Pîlsieurs journaux de la provincce ont comntueincé à s'occiper de l'orateur

le Saiut-Père nc voulut pa Jnbord 13tcher la ie'que ; il se ri à geiux qu'il conventi de nommer pour reimplacer l'hon. Cuvillier àa prsidene du
dern- t Pantel. Sa tète était Ainiée. un vi nge pte dlion, er wn 'six parlement. Les siuffTgces ds dTerent nuances proîiiu- paraissent se rti-
tremblait lorsqu'il prononça cette lon ..i : -- Voit- vi:à idone enGn arri- .
vée, té e sac.r.e et ie it, bénie dl tint a ôir. La miir iis Tir-n ir en faveur de Pion. A. N. Morin. Pour nuui. cettaccord de suîfTrageut,

votis a chissée de voutre deneure. Dans vire exii vo uus ive fler au- dans unm semblable circonstance. nous parait la preuvl moins équivoque
pré de' votre frère. le prince der apô re,: votre f: ère ne vnus ftrn ;a- lé- de diti t du uérite d ltuî M nsiehret tili pourrions qt'applau-
faut. \' A serez rétiblie sur vrre trône anec 'oire, D,en le voulant, et dii à ltIx si jetiix.
il non- Pera permi ena de uirr: Herers exi, tqui a irouvé un iil eociur-.

1 Pie Ir rairch-]il nins à ce te ccrcna ce. avec unie pieuse habileté, le L
profit <'ene nouvelle croisadc, aîuel il trivata t avec unie intigb! pr- de I'lectiun tmr dernier, vitt dlie dt le PJr/, I. Le Boudiillier. qui
sévérance. Aprè qu'il eut fini le priarlr. il baisa, aini qîue toits ceuxtit c journal classe parqumi les ex-nitistérils.

éiîent avec lui sur l'e-und, la tête de npru en pieurns i e core i-- Lt rui. que Fum hum le Juge ilmiddet dett d%ît-sar at derner
vant eile, nrs il la hrit dans ses 'aine. et. ta tenaot él..vèé en lair. ilfit ioît
le trour dr N-estrade pour la montrer à lune !ee aSsi-innis. A co momenc 4, lsgra jury, et que noue ptîbius atijntirîl'lîiti, conantît (Ic ubservatiotîs trop
chants u- le- cri-d se- im he tiliitude s'élev<n nt de toutes paris justes et dest1g25ti005 trop saines et trop itpwmnat pit que nos man-
commîîe ine seule et Eande voi.x. qui>ns d' atirer Itutteriior le nos lecun. N uas ler déjà ame-

Lv sec-ondl t-lapliire dlu linmier s-olutme îde P'Esirquisse est contieri àî de otsCiY ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ uî feadraPed rme èim eà1, EIv[t(1aveur uIe l'édutcationi pouir faire comrendî-iîre Ilîiitérèt que nous
obre-unlionr genérAles sur Ronic, considépr romme rrntre du rhristinsmr ;
le troisième aux Catneonbs. iiu de pruib-eion prour'utur. Il ne pel lut porions Nous ne poîes donc qluprîvr, lutr et eourger tots
descenlre ýran> tn treisailb.mett inmoutr.lanv u-s h derenux ut-e Pli-e el-- uux qui la favorisent le leur îtt, îe leur itlt ice et l lurs secoure.
baum ô du sng des confessevr :. Tout ce qu'il v n de mob!e dans le r-ei Car îîus la cre
de lhomme. la liberé onte la foi, nimr à vsiter c~ îlorieute- tame-.

Le chipite des Catacoimbs est Ar èiindi. D'mi bout a Pair.- i rst tionner lindu-trie, relcver et soutenir la digit td citoyen, et renîdre l't-

pénétré île ce Pentiaenit le luicu--ir ht rrï- qui CeI la -çuîn des nær- Ill vèritalkatIt morl et vcrtunetis. Mis i et imtant (le bien remar-
ts-ri:. Nous tnc t,çà ep là, qi g intrrpii -n« rauet-u -illt dans d l'- qu e tomis cms ni. -Fuern. onit ebltis i nj uin ucttion vé-

diur beaexebiixtsi-judicienx.

u A iic-n iîiéiant r-1 riéviiiiýc rituile et dn e par tun Atie dduutnous. Nîrn aiionuypas uautant

Qui n'a aitué : il a véiit X XV a us sitirlnplus florcint sur celie vérité que le Poilmboi d , M.i? qui eutilprennent
Qu'il si cil Iix. sur tc pin t est queiton gh. l e mnuelt île iens a croiet qtue d i-

grrndti jrtue ns liuiln s aujouPhut ticntin dtion or-

a Rine pose 'ur fii ll leîini]nx-.attir et] par de sug tion t ponaies etutn>p uparlantnitertol' ili r ur quenos n-

t -tic attire,git M. Gerbe., compysée sans d e un père atItentio de pnos us. Nu a ons parl djàaset i
paru lune liiere Il Ttrsuvnt e i favtur de ldueion fnire empenr ctt(rptir c-qliorur en nous le

Ce qnstantin lu i h m fav ine et de tutr tn m dei r le i U nc et de lers se our

De h- au: t crk (tIsue Iusétrirer. Pur cen avoir la proit l ildu ni tityen, les heux

De yrNe.laN qu lle a vécu r iir les ieaux iruits ne eont bte! publiér- en France, l'at dernier,


